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(Introduction à la Psychologie Expérimentale et Cognitive)

TD 3

Méthodologie expérimentale.


L’expérimentation est la méthode la plus utilisée en psychologie cognitive, elle permet de produire ou recueillir les faits dans des conditions rigoureuses afin d’aboutir à des conclusions les plus valides possibles.

L’expérimentation consiste à provoquer le comportement du sujet dans des conditions bien définies qui permettent de vérifier une hypothèse précise.

Les étapes de la psychologie expérimentale.

1- Voir ce qui existe déjà pour ne pas répéter une recherche. En s’appuyant sur un corpus de connaissance, on fait une revue de questions pour se fixer des objectifs et poser un problème théorique => hypothèse théorique qui s’exprime à un degré élevé de généralité. C’est une affirmation que l’on va vérifier.

2- Le problème de recherche étant délimité, l’hypothèse théorique posée, il s’agit de la rendre susceptible de la mettre à l’épreuve des faits. Pour cela, il faut simplifier les choses, découper le champ d’étude en unités élémentaires que l’on appelle « variable ». Il s’agit de sélectionner les variables, d’en proposer une opérationnalisation et de les organiser selon le modèle de relation attendu (évite de fausser les résultats). On définit deux types de variables :

· Variables indépendantes (VI) : c’est la variable que le chercheur manipule pour en mesurer les effets, elle est choisie par l’expérimentateur comme cause possible de modification des comportements. Elle comprend toujours au moins deux modalités.

· Variables dépendantes (VD) : c’est la variable sur laquelle les différentes modalités de la VI sont censées avoir un effet différent (c’est les réponses du sujet directes ou non directes : c'est le résultat).

Il est attendu que les observations faites sur la VD dépendant de la VI ou de ses modalités.

3- C’est l’hypothèse qui relie l’hypothèse théorique aux variables sélectionnées. C'est une opérationnalisation.

4- Il faut se demander si l’échantillon de sujet sélectionné est représentatif de la population que l’on souhaite étudier.

Exemple de recherche expérimentale (Schachter 1959). 


C’est formuler cette hypothèse : si les personnes sont inquiètes, elles voudront s’associer. Cette hypothèse énonce une relation potentielle entre deux variables : l’anxiété et l’affiliation.

Pour tester son hypothèse, Schachter a mené l’expérience suivante : les sujets sont placés dans une pièce où se trouve un expérimentateur qui porte des lunettes cerclées d’écailles et une blouse blanche de laboratoire . Ce dernier se présente comme le docteur Zilstein Grégor du départ de neurologie et de psychiatrie. Il explique qu'il s’agit d’une expérience sur les chocs électriques. Les sujets sont divisés en deux groupes ; à l’un, on montre un appareillage électrique compliqué et on l’averti de chocs douloureux (« Ces chocs vont faire mal (...), il faut qu'ils soient intenses »). L’autre groupe reçoit des instructions qui laissent penser qu'il ne ressentira aucunes douleurs (« ne sera pas douloureux »), puis on lui explique qu'il faut attendre avant que cela commence. Sur un questionnaire, ils doivent indiquer s’ils veulent poursuivre seuls, avec d’autres sujets et ou s’ils se moquent d’être seul ou non.

Pour son hypothèse théorique, Schachter postulait l’existence d’une relation potentielle entre deux variables : l’anxiété et l’affiliation.

VI : deux modalités => faible et forte anxiétés.

VD : affiliation => variable mesurée pour déterminer si la VI a eut l’effet attendu sur le comportement. L’affiliation est dépendante parce que ses valeurs sont censées dépendre de celles de la VI.

Expérience : Les grandes pupilles rendent plus attirantes => cette idée a toujours eut un effet populaire. Les femmes prenaient de la belladone (ou dans le noir => des chandelles).
